
ce. Certains animateurs sont payês frace au sup-
port de Missio, Miseror et d'autres organisations.
Les paroisses prennent en compte les missionnaires)
mais les prëtres gagnent três peu, moins que le
salaire minimum accordê a un ouvrier dans le ca-
dre de l'Etat.
L'Eglise est propriêtaire de quelques terres, mais
les habitants qui les exploitent n'ont pas les
moyens de payer une location. Le Cap-Vert est un

pays pauvre. Les immigrês hêsitent d'investir dans
un pays dont on ne connalt pas l'avenir. D'aprbs
Mgr. Evora la situation est dramatique. Pour
l'Eglise il s'agit d'aider les gens a connaitre
leurs problêmes afin de chercher des voies nou-
velles pour les surmonter. Il faut dêcouvrir des
valeurs nouvelles, rendre conscients les gens,
chercher de nouvelles mêthodes de travail, bref
étre cr6atif.

H stoke de emiarat on

Cet article, relatant la longue histoire d r 6migration des capverdiens, est la contri-
bution dune jeune femme capverdienne (2o ans), qui vit depuis une dizaine d'annêes
au Luxembourg. Elle a fait ses etudes chez nous et exerce aujourd'hui le métier de
coiffeuse. A part le portugais et le frangais elle parle couramment le luxembourgeois.

Agration vers	 ,,,,m6riques

Le premier courant de l'emigration capverdienne
date de la fin du 17 e siècle vers l'Amerique du
Nord.
Mais avant cela, vers 16o2, les Portugais chas-
saient la baleine aux cOtes de Baia (Bresil) et du
Cap-Vert. Cette tache fut reprise plus tard par
les Anglais et les Hollandais qui payaient une co-
tisation aux Portugais. Tout porte donc ä croire,
que les Cap-Verdiens ont commence ä emigrer vers
le Bresil aux environs de l7oo, que ce soit clan-
destinement ou legalement.

Les Cap-Verdiens ont ce qu'on appelle le gat de
l'aventure, mais la secheresse est l'un des fac-
teurs influents et de grand poids, qui cause le
depart des citoyens cap-verdiens.

Entre l9oo et 192o, 74,2% des emigres se sont diri-
ges vers les Ameriques (Nord et Sud).
Vers la moitie du XIX'siecle, il y avait beaucoup

de bateaux a vapeur, se dirigeant vers l'Amerique
du Sud, les Etats-Unis, l'Afrique Orientale, qui
faisaient escale au port de S.Vicente,a l'on avait
installe en 185o, un depot de charbon. Mais les
Cap-Verdiens n'etaient pas attires par la vapeur et
restaient fideles aux voiliers. Les voiliers
avaient une longue tradition. L'emigre cap-verdien
donnait une nette preference a ce moyen de tran-
sport, puisque meme si le bateau etait americain,
il y avait dans l'équipage (du capitaine, contre-
maitre au simple marin) des Cap-Verdiens.
Mais il y avait d'autres raisons qui faisaient les
Cap-Verdiens se pencher vers les voiliers: le cat
des passages permettant ainsi aux plus pauvres
d'emigrer; l'appui apporte par les membres de l'e-
quipage aux clandestins; quand les fiscalisations
sun les ports etaient difficiles, les bateaux res-
taient sur voiles.
Par contre, les bateaux a vapeur appartenant aux
organisations puissantes, devaient maintenir une
certaine discipline et n'offraient aucun avantage
aux clandestins. Quand les clandestins 6-talent de-
couverts, ils etaient jetes en prison et remis aux

agents des ports de destination.

Entre 1927 et 193o, les statistiques accusent le dé-
part de 98o Cap-Verdiens vers le Bresil et l'Argen-
tine. C'est sans compter les clandestins.

-rers	 'A ~e et

L'emigration vers la Guinee-Bissao est tres an-
cienne. Vers le XVI e	siecle, les agents de com-
merce servaient d'intermediaires aux armateurs eu-
ropeens dans les negociations avec les populations.
La canne	 sucre a ete cultivee et introduite en
Guinee par les Cap-Verdiens qui sont emigres vers
1863-1866 (date dune des grandes famines).
Ils possedaient la pratique et la connaissance de
la transformation: canne/eau-de-vie/sucre.
La plupart se sont fixes a Farim, Cacheu, Bananto,
etc. ...

L'emigration vers le Dakar date du debut de 19oo
avec 17,5% des emigres.

L'emigration des Cap-Verdiens vers l'Europe a com-
mence vers 195o. La plupart sont partis comme ma-
rins ou clandestins. Beaucoup d'entre eux se ser-
vaient du Portugal, du Dakar ou de la Gambie comme
"point de depart". Au Dakar, c'etaient les compa-
triotes (deja installes) qui s'occupaient des passe
ports, des billets et des visas. A partir de la,
ils prenaient des bateaux ou des avions vers l'Eu-
rope.

Le Portugal continue (et continuera) a etre le pays
prefere des emigrants cap-verdiens. Entre 1946 et
1952, les statistiques indiquent 57,5% vers le Por-
tugal suivi de la Guinee et des Etats-Unis.
Beaucoup de Cap-Verdiens y venaient a la recherche
de travail et parfois prenaient la place des Portu-
gais partis pour des pays plus "riches". Le voyage
se faisait plus par bateaux que par avions. Les
prix des bateaux etant moins cateux permettaient
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egalement aux plus pauvres de voyager. Dans les an-
flees de crise ou de secheresse, il etait plus fa-
cile d'obtenir un passeport au Cap-Vert qu'au Por-
tugal. Ne trouvant pas de travail, l'émigre partait
encore a l'aventure vers un autre pays (Espagne,
France, Hollande ou Luxembourg).

La France a accueilli beaucoup de Cap-Verdiens
partir des annees 5o. Mais nombreux aussi sont ceux
qui ont dO retourner au Portugal sans avoir mis les
pieds en France. En effet, ceux qui y venaient sans
visas et qui rencontraient des agents severes ou
racistes (Espagnols ou Francais) ne descendaient
même pas du train. Beaucoup ont tente leur chance
plusieurs fois avant de reussir a obtenir un visa
et enfin un carte de sejour. La plupart ont trouve
du travail dans des fabriques. Les premiers Cap-
Verdiens se sont installes en Moselle.

Parmi les pays europeens, les Pays-Bas (excepte le
Portugal) est celui qui compte le plus de Cap-Ver-
diens. Dans les annees 60, beaucoup d'emigres s'y
trouvaient deja.

Nombreux sont ceux qui se sont manes avec des
Neerlandaises et possedaient meme des pensions de
famille. Ceux-ci aidaient les autres Cap-Verdiens
qui cherchaient du travail. La plupart s'est pen-
chee vers la marine, et beaucoup d'entre eux y ont
laisse leur vie. Beaucoup de Cap-Verdiens se sont
rendus aux Pays-Bas par bateau a partir du port de
S. Vicente. Les bateaux grecs qui faisaient escale
dans le port etaient les plus connus. Certains
s'engagaient comme marins, d'autres voyageaient
clandestinement. D'autres encore, s'y rendaient
comme nous venons de le voir, a partir du Portugal
ou de la France et s'y fixaient s'ils trouvaient
un travail.

Rosalina

Les cap-. rdiens au
Luxembourg

Vers 1963, les premiers Cap-Verdiens arrivent au
Luxembourg.

Il n'y avait pas de problemes de travail (au con-
traire, c'etait les patrons qui cherchaient les
travailleurs).

Mais le logement posait de graves problemes.
L'hiver paraissait tres dur 	 ces aventuriers ve-
nant dun pays ensoleille. Les maisons etaient
sans chauffage. Les pensions louaient une chambre
pour 3 a 4 personnes.

La plupart ont trouve du travail dans des entre-
prises de construction et quelques-uns avaient la
chance que le patron se charge de leur trouver un
logement. Les femmes (tres peu) trouvaient du tra-
vail surtout dans les hOpitaux. Dans les annees
7o, beaucoup ont pu faire venir d'autres membres
de la famille (frere, soeur, cousin, etc) avec un
contrat de travail déjà en main.

Les gens de couleur n'etaient pas partout accep-
tes. Des problemes se posaient quand un Cap-Ver-
dien entrait dans certains cafés du pays, et
quand on lui disait que les noirs n'etaient pas
admis ou bien que c'etait un club prive.

Un des grands problemes qui se pose aux emigres
encore de nos jours, est l'adaptation a la langue
du pays. Au Luxembourg, l'emigre cap-verdien s'est
tout de suite penche vers le francais. Peut-etre
est-ce plus facile pour lui, etant donne qu'il
fait partie d'un peuple parlant une langue latine.
Mais selon la plupart des Cap-Verdiens au Luxem-
bourg, s'il n'y avait que le luxembourgeois, ils
l'auraient appris comme ils ont appris le francais.
Mais au debut quand les premiers Cap-Verdiens sont
venus au Grand-Duche de Luxembourg et qu'ils al
laient faire des courses, ils se faisaient com-
prendre par des gestes, et parfois ils etaient in-
compris. Ce qui lour a valu (tels qu'aux Portu-
gais) de belles anecdotes!

Voici le Umoignage d'un Cap-VeAdien, venu de
l'ile de Santiago et pere de 6 enfants.

1) En quetie anne'e avez - om qu.c.tt te Cap-Vnt?
En 1970

2) Oa aviez - voio t'intention de voto iixet?
J'avais l'intention de me diriger vers la Hol-

lande. Mais il me fallait passer par le Portugal
et attendre un visa pour l'etranger, et ainsi,
je suis reste un an a Lisbonne. Je me suis rendu
en Hollande en train. N'ayant pas trouve de tra-
vail en Hollande, je me suis rendu au Luxembourg.

3) Aviez-vom une () amate avant de quitteA te
Cap-Vett?
Oui, j'etais déjà marie et j'avais 5 enfants.

4) Qu'e,st-ce qui voco a poL06 -C! a qutttek votte
pay6?
PlutOt l'illusion, puisque j'avais en ce moment

un travail, et je gagnais assez pour nourrir ma
famille.

5) En aAAAlvant au Luxulboutg, avez-vou5 tekicontt'e
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